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Chap1
« Va te coucher,  il est minuit passé ! »
« Ouais man’ ça va ! »
Je finissais de regarder un film. Transformers pour être exact, j’adore !! Dans l’après-midi, j’avais regardé The Road et The Book of Eli. J’aime les films à tendance apocalyptique quand ceux-ci ne sont pas des navets bien-sûr  … une fois finis, je rangeai l’ordi portable et me glissai dans mon lit. Tout sombra rapidement dans le néant et l’obscurité du sommeil.
Je me réveillais. Enfin. Doucement,  je me tournai vers ma chambre mais quelque chose était en trop. Un surplus de lumière comme si j’avais dormis avec les volets ouverts. Je mis un temps à m’habituer à celle-ci.  Mais là je restais bloquer devant ce spectacle … la chambre était couverte de poussière comme si elle avait traversé les âges, la porte avait été arraché de ses gonds et avait atterris dans l’escalier mais la lumière provenait de l’extérieur, c’est pour cela qu’un immense trou coupait verticalement de part en part la maison. De mon lit en hauteur je voyais clairement le salon un étage plus bas et le grenier ainsi que le ciel un étage plus haut. D’ailleurs celui-ci était gris, couleur annonciatrice de désolation ou peu étais-ce déjà fait ?
Je ne sais pas
Je ne sais rien
Je suis perdu
Je regarde le décor de long en large en diagonale en travers. C’est peut-être un rêve ? Mais non, si c’était un rêve je ne pourrais pas penser cela comme ça … je me levai et descendis de mon lit. Enfin, ce qui l’en restais … il avait été littéralement encastré dans le mur et l’échelle avait disparus. Tant bien que mal je réussi à atteindre le sol de la chambre. Un cliquetis attira mon attention lorsque je posai les deux pieds au sol. Qu’est-ce que ça pouvais être ? Je regardais autour de moi. L’adrénaline commençait à monter, j’avais des frissons, une crampe à l’estomac, tous les symptômes de la peur.
 
J’avais peur. 
« Injection calmant en cours ». Une voix robotisée résonna dans mes oreilles en même temps qu’une sensation d’apaisement. Je me sentais bien et je pouvais à nouveau me poser des questions. Mais... au faite ça venais d’où ça ? Je regardai frénétiquement tout les recoins de la pièce et cette fois ce n’étais pas la peur mais plutôt le besoin de réponse.
 
Après plusieurs minutes de recherche, je m’assis au fond de la salle, baissa la tête et ferma les yeux.
Je les rouvris 2 secondes plus tard. Tiens ! Quelque chose est posée sur le sol à mes pieds. Je la pris mais je n’arrivais pas à le décoller du sol, je tirais de toute mes forces et finis par le retirais !! Mais … il y a un truc qui cloche là … c’est mon pied que je tiens à la main là !
Une nouvelle fois, tous les sentiments se bousculaient en moi.
Qu’est-ce que je faisais avec cette chose noir et lisse qu’étais mon pied dans ma main de même apparence … euh … attendez une minute… ma main est pareille ainsi que mon bras et mon torse et mes jambes !! Putain mais c’est quoi ce bordel ?! On dirait une armure comme dans …
J’étais dans un rêve
Je rêvais réalité
Une armure … 
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salut à tous, je connais déjà noelfic depuis belle lurette mais je me fais discret...
je me suis donc dit &quot;pourquoi pas moi ?&quot;
Ainsi je me lance dans cette fic de SF 
bonne lecture 
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Chap2 :
Je me réveillai en sursaut. La sueur au front et les draps au fond. J?avais dû beaucoup bouger pendant la nuit. Le réveil indiquait 9h00 en chiffres rouges. Pourquoi je suis resté bloquer en les regardant ? Je ne sais pas. Je me levais, tranquillement, comme d?habitude. Tout était normal, mes parents ronflaient en bas et je pouvais alors prendre tranquillement mon petit déjeuner sans encombre. Je descendis les escaliers et m?arrêta net encore une fois devant les chiffres rouges qui indiquaient 9h10. Pourquoi ? Pourquoi j?avais un blocage quand je voyais ces chiffres ? Pourquoi ? Pourquoi ? Une foule de question dévalaient mes flux cérébraux comme ? comme quoi ? C?est vrais ça, comme quoi ? Putain mais je deviens complètement taré !
 
Je franchis le seuil de la cuisine dans la semi-obscurité et me dirigea vers le frigo.
Après un bon ptit déj? bien remplis, je me dirigeai vers mon ordi pour continuer Fallout 3 et me taper quelques films (mon quotidien depuis le début des vacances).
 
Ainsi, après une journée sans grandes histoires, je m?allongeai sur mon lit. Le réveil indiquait 1h05 en chiffres rouges? Putain mais pourquoi je fais encore la remarque ?!  Ces chiffres me narguent  depuis le début de la journée ! 
Je fixai le plafond blanc au-dessus de moi, je le sondai. Ce blanc infini que je connaissais depuis longtemps me parus étranger, extérieur à ce que je pensais. Je m?endormis et partis loin avec Morphée dans les méandres du fleuve Sommeil.
« TAKATAKATAK »
Je me précipitai à couvert comme un instinct ou un reflexe, comme si je l?avais déjà  vécu. Oui, mais où et quand ? Ça c?était la grande question. Le pourquoi du comment. Je repris mes esprits et chopa le fusil-mitrailleur dans mon dos. Gné ? D?où il sortait celui-là ? Pas le temps de réfléchir. J?observais l?immeuble d?en face dont on aurait dit qu?il avait été tranché en deux par une hache. Les coups de feu venaient de là. 
«  Mais, bordel il se ferme comment ce casque ?! Alors c?est où la fermeture ? » 
« Schlick »
« Ah ouais ? et si je te dis vision thermique, tu fais quoi ? »
« vision thermique enclenché »
« Eh ben voilà ! Bon ben alors il est où le taré avec sa kalache que je le démonte. »
Je n?étais plus moi-même. Un sentiment de destruction régnait en moi. Je voulais tout annihiler. Ma conscience était mienne mais les mots  sortaient différemment de ma bouche. Je pouvais voir la tâche de forme humanoïde sur le toit d?en face mais il ne tirait pas sur moi. Non il tirait sur quelqu?un d?autre. Une autre tâche orange s?était dessinée sur l?écran de contrôle. Il était ? juste au dessus de moi. J?entrepris alors d?aider celle-là plutôt que l?autre parce que ? ben parce que ? là j?en sais rien !
La personne au-dessus de moi n?avais pas tiré un seul coup de feu. Ainsi je montais lentement l?escalier puis me mis en joues et bondis sur le sol. L?autre ne bougea pas mais cria :
« Putain mais met toi à couvert !! »
« Mais? »
Je n?eu pas le temps de dire trois mots qu?il tira avec son fusil et tua la tâche jaune de l?autre côté de la rue qui désormais s?assombrissait rapidement je prononçai :
« vision normale »
Ma vue revint à la normale et découvris le nouveau venus. Mêmes armures, mêmes tailles, mêmes armes. 
« Eh ben dis-moi ta bien pioncé en bas !! »
« Euh? plait-il ? Je ne vous connais pas. »
« Fait pas genre mec, tu sais très bien que c?est Blake »
Dernière phrase. Dernier mot. Dernière syllabe. Dernière lettre. Je tombais, lentement, encore une fois dans un sommeil profond.
une suite ou pas ? dite un peu
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Chap3 :
Un rayon de soleil vint pénétrer le volet et m’extirpa de ma torpeur. Je me réveillai peu à peu, observant ce qui m’entourait. Encore une fois ce réveil qui indiquait 10h10 en chiffres blancs. Ben quoi ? Mon réveil a toujours indiqué l’heure de cette manière. Bon, maintenant, direction boulangerie pour aller prendre quelque croissant bien chaud. J’enfilais un jean, un caleçon et T-shirt qui trainais et me prépara à partir… mais… un frisson dans le dos me disait de rester ici. M’en fous des intuitions, je vais finir par devenir paranoïaque, moi. Une fois sortis dans la rue, je remarquai l’absence de voiture et surtout de piéton. Étrange. Pourtant, à cette heure-ci, les gens sortes avant les grandes chaleurs de l’après-midi.
J’arrivai à la boulangerie. Personne. Enfin sauf moi, un chat et la boulangère.
« Bonjour, madame, une baguette et 4 croissants bien chaud s’il vous plaît »
Ma précieuse cargaison emballer, je sortis et entrai en collision avec un passant. L’autre se mis à rire et m’aida à me relever avec un sourire jovial. Il était plutôt mince mais assez baraqué avec une tête blonde et des yeux bleus. Sur ce qu’il venait de faire, j’en avais déduis qu’il n’était pas du genre à ce mettre en colère pour un rien ou a frapper quelqu’un. Un pacifiste en quelque sorte.
« Je suis vraiment désoler j’aurais dû regarder avant de sortir de la boulangerie »
« Mais t’inquiète pas ce n’est pas grave. Moi non plus je regardais pas. Au faite j’m’appelle Blake »
Là j’eu vraiment un bug. J’avais déjà entendus ce prénom quelque part mais où ? Mais où ? Cette question résonnait dans ma tête et pénétrait chaque recoin de ma cervelle.
« Euh ça va ? Ta besoin de quelque chose ? »
« Nan ça va merci … content de t’avoir rencontré »
Il s’en alla avec un sourire inquiet. Il me semble être resté au moins 10 minutes debout tout seules dans la rue. Je regardais le vide. Je fixais les atomes qui constituaient l’air qu’on respire. Ce même air qui nous fait vivre. Ce même air que s’il venait à disparaitre, la Terre serait au même rang que mercure ou pluton : une planète morte dénuée de tout être vivant seulement recouverte de roche et de sable.
« Monsieur, vous allez bien ? »
« Oui ça va merci j’étais… j’étais perdus dans mes pensées »
Je repartis en direction de chez moi, sans me retourner. Je marchais vite, la tête baissé et sentiment de peur inexplicable au ventre.
Arrivé dans ma maison, je déposais le paquet et fila dans ma chambre. Je m’enfermai à clef et une lueur de folie passa dans mes yeux. Je fracassai le réveil contre le mur d’une rage frénétique et sans précédente. Je me rassis en pleurant et tenant à la main la carcasse du réveil. Paisiblement, je m’allongeai.
Pourquoi j’avais fait ça ? Pourquoi ? ce réveil ne m’avait rien fait, alors pourquoi tant de violence ?
Je m’endormis.
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Chap. 4 :
(A écouté pendant le premier paragraphe et plus si vous voulez : <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/zxPcmi1U25g" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div> )
Une noirceur sans fin. Un trou béant dans mon esprit. Un choc dans mon torse. Une décharge puis une explosion. La vie ne s’achève que quand on a vus la mort en face et que celle-ci nous entraîne loin de toute chose qui nous sommes cher. La mort, voilà un bien triste nom, qu’il soit commun ou propre. Elle fait frissonner bon nombre de mortel et le pousse à rebrousser chemin rien que pour sa survie. Il se retourne et entend des murmures sombres et glacés. Quand on a entendus la mort, le seul moyen, c’est de sombrer dans la folie. La mort nous prend chaque jour des éléments essentiels de notre âme pour s’en servir contre nous et détruire notre misérable  vie d’humain.
Je me réveillai, encore une fois, sous le couvert d’une tente. Une toile grise et morose comme le temps. Je levai ma tête. Je n’avais plus l’armure mais mes armes étaient posées sur une table à côté.
« Lieutenant rasseyez-vous s’il vous plaît »
J’avais été surpris. Lieutenant ? Aussi gradé ? Je devais avoir fait l’école d’officier alors.
« Vous n’êtes pas encore totalement reposé. Il vous faut un peu de temps »
« C’est-à-dire ? »
« Eh bien … une à deux semaines cela dépend »
Je me rallongeai. Les yeux ternes et vides. Une question existentielle vint à mon esprit :
« Vous êtes qui au faite ? »
Il me regarda un instant. Je le dévisageai aussi. Il avait une armure aussi mais sans casque. Quatre étoiles en argent sur un aigle surmontaient ses épaules  et plusieurs rangées de médailles dont je reconnus : la medal of honor, la gold star et la médaille du service militaire. Américain ? Il avait aussi la médaille militaire, la légion d’honneur et n’avait pas un brin d’accent anglais.
« On ma dit aussi que vous aurez un choc post-traumatique donc on va un peu tout vous réexpliquez ce qui c’est passé depuis le début. Depuis le Grand Flash jusqu’à aujourd’hui. »
« Le grand… le … le grand flash … »
Vide. Voilà ce que je ressentais au moment où je chutais. 50 centimètre entre le haut de la table et le sol poussiéreux. Une chute interminable, infernale. Je sombrais dans les abysses du sommeil. Pour la troisième fois.
Une soudaine inspiration. Je me levai, fébrilement, et chercha du regard mon ordinateur. Il se trouvait sur le bureau en face de moi. Je le fixai paisiblement, un mal incompréhensible dans la tête. J’allumai l’ordi. Je tremblai tellement qu’il m’échappa des mains. 
« No signal. Error system failure »
L’ordinateur s’éteignis dans un grésillement et une fumée blanche en sortis. J’allumai la tv, elle laguait mais j’arrivais à recevoir la seconde chaîne. Un gros titre en bas qui défilait :
« Menace planétaire : tempête solaire à seulement 500 000 kilomètre de la Terre »
La belle blonde des infos était en état de choc et elle fut remplacée par un mec à la peau mat :
 
« Veuillez nous excusez pour ce petit incident et vous prions de rester tranquille, de descendre dans  vos caves et d’attendre la fin de l’alerte … »
A ce moment là, la télévision s’éteignit et j’entendis les sirènes d’. Je prenais le chemin de la cave mais j’obliquais vers la porte d’entrée. Pourquoi ? Je ne sais pas. Encore un mystère à résoudre avant la fin de ma misérable vie. Dehors, certain avait commencé le pillage et était rentré illico se barricader chez eux. Une chaleur immense se faisait sentir et un vent de plus en plus violent commençait à déferler sur la ville et sur le pays voir même sur la planète.
La tempête était là.
Devant moi.
Je sentais sa force et la regardais avec éblouissement. Elle allait bientôt m’atteindre. Une vague immense composée de feu et de cendre se tenait devant.
Je sentis le souffle mais pas assez pour me faire tomber. Je n’avais pas peur. Je ne sais pas pourquoi. Une explosion se fit entendre, comme un rugissement de lion que l’on défit dans les yeux, il est sûr que vous allez perdre donc il joue un peu avec vous.
 
La tempête me traversa.
Je tendis les bras, comme si j’étais crucifié, la bouche ouverte.
Un tourbillon m’emporta. Je ne sais pas où j’ai atterris mais je sombrais, inévitablement, dans le noir de la mort.
Celle-ci, on la connait. Chacun la connait. Chaque personne sur Terre la connait. Regarder la mort en face sans ciller est une preuve d’héroïsme car après on s’en souvient.
Dans nos rêves.
Dans la réalité.
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Chap5 :
Un spasme. Je reçu un coup sur le dos. Mes yeux s’ouvrirent fébrilement et se tournèrent vers celui qui m’avait fait ça.
Il était grand, assez mince et …
« Blake ?! »
« Eh ben ! Tu me donneras ton truc pour finir 2 semaines à l’infirmerie ! »
Il est marrant lui, comme si faire un infarctus, c’était drôle. Je vais pouvoir être sur pied dans pas trop de temps.
Le général entra. Blake se mit au garde à vous mais je restais assis, le regard dans le vide et les jambes pendantes.
« Repos Lieutenant Blake. Quant à vous j’espérais que vous vous rappeliez de la hiérarchie militaire »
« Désoler de vous importuné, monsieur, mais je ne sais pas où je suis, à quelle date et en quelle circonstance. De plus, je ne savais pas que j’étais gradé dans l’armée… quelle armée au faite ? »
« Justement, je suis venus pour vous éclairer un bon coup. En premier lieux, le toubib a remplacé plusieurs de vos neurones car ils étaient endommagés par la série d’infarctus. Il a donc connecté la fibre optique à votre lobe temporal. Vous avez eu quelques séquelles dont la perte de mémoire mais aussi l’effet inverse, c’est-à-dire que vous avez rêvé nettement de votre passé. Mais trêve d’explication scientifique. »
Voilà où j’avais vus Blake et la tempête. Voilà ce qui apparaissait lorsque j’étais inconscient. J’avais soudain la réponse à plusieurs de mes questions mais j’en demandais plus encore.  
«  Et que savais vous d’intéressant sur moi ? »
Il me sourit puis pris une feuille dans sa sacoche.
« Lieutenant Vincent Deskini, 24 ans, 3e groupe de commando Nord, section sniper élite. Basé à la citadelle Noire. Vous voulez que je vous rappelle aussi votre parcourt militaire ? »
« Allez-y je vous écoute. »
« Décoré de la médaille du mérite pour acte de bravoure envers la population, silver star pour avoir préservé toute une section de l’anéantissement et pour avoir sauvé plusieurs de vos camarades blessés au combat. On vous a décerné aussi les médailles de campagne Arctique et Egyptienne pour avoir réussi avec succès le feu d’artifice des pyramides de Gizeh et du bunker antiatomique soviétique au Groenland. Mais on ma chargé aussi de vous en décerner une autre : la médaille de blessé de guerre. Félicitation !»
J’ignorais si tout ceci était une vaste blague mais ce que je savais maintenant me prouvais que j’avais derrière moi une grande et brillante carrière militaire. Un pas de plus vers la connaissance de moi-même.
« Et … Général ? Quand vais-je reprendre le combat ? »
« C’est-à-dire que nous en savons rien mais si vous y tenez tant, je veillerais à vous sortir le plutôt possible de cette infirmerie »
« Merci mon général »
J’avais accueillis tout ça avec un sourire. Je fis le salut militaire, Blake fit de même. Le général nous regarda l’un après l’autre :
« Je suis sûr qu’avec des hommes comme vous on pourra la reconstruire notre humanité… »
Il sortit de la tente. Mes pensées étaient ailleurs et mon regard lointain. Je savais enfin ce que j’étais et je savais ce que j’allais être plus tard : un fondateur d’une nouvelle génération d’humain pour laquelle j’allais me battre et promouvoir sa liberté.
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Chap6 :
Un souffle, long et saccadé. La fin de la vie dans toute sa splendeur. On la voie se dessiner au loin puis disparaître dans l’amertume de la mort. Une toge longue et sombre, capuchon relevé, regarde malsainement sa victime. Elle observe, patiente, puis brandit son énorme engin de destruction et … et plus rien.
« C’est lui »
« Il toujours vivant emmener le au centre »
« Ca va abrège, je t’ai pas demandé de me refaire la scène ! »
Nous étions assis Blake et moi dans les ruines encore fumante du blockhaus que nous venions de prendre.
« Ben c’est toi qui ma dit de te raconter »
 Deux mois après ma sortis de l’infirmerie, on était repartis vers Paris en croisant quelque pillards qu’on avait vite fait de les délogeait puis de les exécutait. Arriver au niveau d’Orléans, on se prit un revers de la part des soviets. Ouais, c’est contre les russes qu’on se bat mais pas seulement contre eux, il y a les Chinois aussi paraît-il. Mais ils ont plus voulus conquérir l’Asie et l’Océanie que l’Europe et l’Afrique. Et l’Amérique dans tout ça ? Eh bien, rayé de la surface de la planète si j’ose ainsi dire. Un mec de New York m’avait montré une photo de lui devant l’Empire State Building. Enfin … ce qu’il en restait. Le bâtiment avait été soufflé jusqu’aux fondations, de même pour les autres gigantesques buildings qui l’entourait. Soufflé par quoi ? Par un nouveau type de bombe atomiques, hydrogène et hélium provoquait une mini-fusion nucléaire qui, ajouter à une grande quantité de plutonium instable provoquer une explosion pour le moins assez violentes puissent que la dernière en date qui est tombé a rayé de la carte toute l’Amérique du Sud.
  
« Va falloir qu’on y aille je crois parce que ça commence à chauffer un peu dans le coin »
  
En effet, on pouvait apercevoir à au moins huit cent mètres des explosions de petit calibre mais assez pour vous arracher une jambe.
« Faut le démonter ce tank là-bas, Clives et Steulk débrouillez-vous pour qu’il reste au même endroit, Harper prend les mines magnétiques et suit moi avec Blake. On va t’en faire une épave fumante. »
Maintenant, je donnais les ordres avec réflexion et stratégie. Harper et Clives étaient deux Américains envoyer en renfort dans notre section, Steulk était un Suisse qui avait su passé maître dans l’art de la diversion et du défonçage de régiment, quant à Blake il était Anglais d’origine mais avez vécus suffisamment en France pour savoir parler facilement sans accent.
Une première explosion.
 
« Ah ! Ça c’est Steulk qui s’éclate avec ses explosifs »
Blake et Harper était mort de rire. Pendant que nous progressions rapidement vers le blindé, je pouvais voir Clives entrain de charger son lance grenade.
« Harper passe moi les mines magnétiques, on va les lancer de là »
« Vas-y chuis prêt »
Je pris la bombe et la colla sur le réseau d’arrivé d’essence du char d’assaut. Oui, en dessous et alors ? Je courus vers la protection la plus proche. Harper et Blake s’étaient déjà cachés derrière le bouclier anti-explosion de Steulk. Une formidable explosion et une boule de feu s’élevèrent dans le ciel gris.
« Un de plus, les autres n’ont qu’à bien se tenir ! »
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Chap7 :
Une explosion puis deux puis trois puis des milliers à la suite. Le déchaînement de l’homme dans toute sa splendeur sur une Terre qui n’a fait que le porter. Elle se lève et retombe en masse compact dans un gigantesque nuage de fumée soulevée par un obus de la taille de votre maison. Là, des fourmis, que dis-je ? Des humains, des humains qui courent pour sauver ce qui reste de leur vie. Ils sont hantés par le visage de la mort. L’odeur du sang et des tripes s’élèvent doucement dans l’atmosphère. Deux milliards six cent soixante deux millions quatre cent huit mille dix réduis en poussière radioactive par le seul et unique pressage d’un bouton rouge par un monsieur en costar qui s’est enguelé avec un autre. Et pourquoi faire ? Pour montrer que l’on est  le plus fort, tout simplement …
« A couvert !! Ça va tomber dur !! »
On était sur l’avenue des champs Elysées. Notre colonne de blindé s’était immobilisée sur la place du Louvres. Deux mitrailleuses de 12,7 mm balayaient le secteur de long en large pour éviter toute intrusion ennemi vers la colonne. Une explosion. La moitié du palais du Louvres s’effondra sous le souffle. Une dizaine de char lourd traversèrent le panache de fumée et ouvrirent le feu sur les camions de ravitaillements.
« Merde ! Harper ! Dégage vite si tu veux pas crever ! »
Il se jeta à terre et en profita pour dégager le conducteur qui n’avait toujours pas compris la situation.
« Clives, fait moi sauter ce tank à gauche Blake et moi on se charge de celui de droite, Steulk … euh Steulk ? »
Il était à genoux entrain de pleurer et de prier. Les explosions et les débris fusaient de partout autour de lui. L’effondrement psychologique en plein combat, il n’y a que ça de plus mortel. Harper avait déjà sauté sur lui pour le ramener à l’abri.
« Attention le cam … »
Un flash et des cendres. Le camion a côté duquel nous nous trouvions venait d’exploser. J’étais sonné. Les oreilles me sifflaient et ma tête tournait. Je n’eus qu’un instant avant de voir Blake allongé pas très loin de moi. Il avait le visage couvert de sang et ses yeux étaient grand ouverts.
« Blake ? »
Aucun son ne sortait de ma bouche et me faisais encore plus mal. Je ne pouvais rien faire à part regarder le visage de mon ami. Sans doute le seul que j’aurais eu dans cette foutus vie. J’avais envie de hurler mon désespoir et de crier ma tristesse. J’avais une autre raison de me battre ici et maintenant : la mort de Blake.
« Vin’s ça va ? »
Harper aperçu Blake. Il était resté de marbre devant cet horrible spectacle.
« Vin’s !! Bouge ton cul, on doit se barrer si on veut pas finir comme eux !! »
Il me montrait du doigt le reste de la colonne. Blindé et camion avait été réduit à l’état d’épave et les corps ça et là des soldats de la 8e blindée qui nous accompagnés avec leurs matériels. J’entrepris alors de me lever et de déguerpir avec Harper le plus vite possible dans les ruines de Paris.
On était poursuivis par deux jeeps avec mitrailleuse russe. On courait à travers les rues comme deux lapins pendant une période de chasse. Les véhicules étaient rapides mais difficilement maniables à cause des débris  et des carcasses de voitures qui jonchait le sol. Les balles fusaient autour de moi et de Harper.
« Hep ! Suis moi on va les semer par les catacombes ! »
Harper me suivit puis s’engouffra dans l’escalier derrière moi. Je courais sans relâche. Tournant quelque fois la tête pour voir si mon frère d’arme  me suivait toujours. La combinaison détecta l’obscurité et activa la vision nocturne. Je sprintais le long des couloirs et des escaliers dont des crânes bordés les murs. Arrivé dans une immense cavité, je m’arrêtais, essoufflé de cette traque à travers Paris. Harper s’assit à côté de moi. Un silence impénétrable seulement troublé par le bruit de nos respirations. Une fois les casques enlevés, Harper fondit en larme.
« C’est finis mec, on peut plus rien pour eux »
Moi aussi j’étais désespéré. Comment pouvait-on en arriver là ? Pourquoi  se battre aussi violemment pour une ville aussi morte  que Paris ? De plus le fait de penser que cela se passe dans le monde entier me vidait encore plus de mon espoir.
« CLIC »
Ce bruit attira mon attention. Dans l’obscurité profonde de la grotte, je pus apercevoir un très fin rayon de lumière.
« Euh … Harper ? T’as entendus ça ? »
« De quoi ? J’entends rien moi. »
« SHCLING … PSSSHHHITTT »
Un sas s’ouvrit à quelque pas de notre position et une espèce de cosmonaute en sortis.
Je n'eu pas une seconde pour prononcer un seul mot que le nouveau venus nous électrocuta.
Ce ne décidément pas la fin de mes questions. 





Chapitre numero 9
Poste le 19/08/2010 a 15:07:00 par Games

Chap8 :
Une série de couloir blanc puis un vide, blanc lui aussi. Je vis au loin Blake, Clives, Steulk et deux autres personnes que j’avais du mal à reconnaître. Je m’approchais rapidement puis arrivait devant eux, je tombai. Une chute dans une blancheur éclatante. Tournoyant dans les airs d’un lieu inconnu. Serait-ce la fin ? Je regardais sans cesse le haut du précipice et vis pour la dernière fois mes amis et ma famille.
Je me réveillais dans une petite pièce  de couleur clair avec comme seul mobilier, deux chaises, une table où reposer nos armures et deux lits. Un homme à moitié endormis se tenait à coter de moi assis sur une chaise. C’était Harper. Lui était bien vivant.
« Euh … Harper ? »
« Mm mm … Vin’s ? »
« Qu’est-ce qu’on fout là ? »
« Aaahh ! Enfin réveillé ! On a eu une sacré chance de tomber sur ces gens »
Il était heureux. Comme s’il n’avait jamais vécus la guerre, un sourire radieux pour ainsi dire. Je ne l’avais jamais vu comme ça.
« Mais je vais te présenter à nos bienfaiteurs »
Sur ces mots, il se leva et alla taper à la porte. Celle-ci s’ouvrit et un homme de stature moyenne, une coupe de militaire et habillé d’un jean et d’une chemise sous une blouse blanche de scientifique entra.
« Ah enfin réveillé ! On s’inquiété pour votre état de santé. L’autre boulet de la surveillance à encore trop charger le taser. »
« Et … euh vous pouvez me dire qu’est-ce qu’on fait ici ? »
« C’est simple vous êtes dans le centre  d’évacuation du secteur 1. »
Harper me regarda en rigolant. Il devait sans doute voir ma tête se décomposer sous l’effet de l’annonce.
« Mais… Mais évacuation vers où ? »
« Ben… première destination la Lune puis Mars puis 2 ou 3 lunes de Jupiter et enfin X22 »
« J’ai vraiment du mal à vous suivre là… Mais depuis combien de temps travaillez-vous sur ce projet ? »
« Bof … une trentaine d’année, trente cinq tout au plus. Je comprends votre désarroi mais évacuer 7 milliards de personne n’a pas été une tache facile vous comprenez ? De plus il fallait que cela se passe pile au jour J pour ne pas éveillé les soupçons jusqu’à ce que cette enfoiré au gouvernement Nord- Coréen appuis sur ce foutus bouton. »
« Mais c’est pas une tempête solaire qui a dévasté la planète puis par la suite deux bombes 2H ? »
« Ça ce sont les raisons officiels que l’on a diffusé aux médias ainsi ils ont pus limiter l’insécurité et le désordre pendant trois heures. Mais pourquoi faire ? Pour évacuer  le plus de monde possible vers des centres comme celui-ci. D’ailleurs j’y pense, il faudrait vous le faire visiter. »
Je n’arrivais pas à y croire. Des centres d’une technologie avancée aussi vieux que les missions périlleuses d’Apollo ? Une campagne d’intox mené par les gouvernements pour pouvoir évacuer le plus de personne possible ? J’étais abasourdi. Mais d’un autre côté, je commençais à reprendre espoir car je savais qu’il y avait des gens qui luttaient avant et après contre les horreurs de l’humanité.





Chapitre numero 10
Titre : Lendemains Incertains
Poste le 21/08/2010 a 13:47:06 par Games

Un bon gros chapitre9 pour quelque révélation. J'aimerais que vous disiez si il y a des améliorations par rapport aux chapitres précédents (grammaire, scénario, orthographe,...ect) et si vous suivez toujours le déroulement de la fic. Voilà.Donc essayez de poster des commentaires CONSTRUCTIFS.
Bonne Lecture à vous.
Chap9 :
« Celui qui désespère des événements est un lâche, mais celui qui espère en la condition humaine est un fou. »
Un rêve mais une mort certaine. Une colombe mais un chasseur. Une interruption de tout les sens. J’ouvre les yeux. Le noir profonds et infini. Un visage familier devant le mien, une femme en robe blanche qui m’est inconnus.
« Vincent … »
Je ne réponds pas. Elle se détache de moi et je vois se dessiner sur elle un rictus horrible. Cela ne lui va pas, qu’est-ce qu’elle va me faire ? Une voix caverneuse me fait sursauter. Elle déploie ses bras semblable à des ailes de chauve-souris et se rue sur moi. Elle me déchiquette dans un terrible vacarme. Je hurle à  la mort. Une longue plainte et des larmes.
L’obscurité de la chambre. Suis-je bien dans la N°547 du centre d’évacuation zone 1 ? Surement, car j’entends ronfler Harper à quelque pas de moi. Des larmes coulaient sur mes joues et venaient s’écrasées sur le drap qui était maintenant humide à cause de la transpiration et de mon cauchemar. Je m’assis sur le bord de mon lit, la tête enfoncée dans mes mains. Je me relevais tant bien que mal à moitié endormis encore. Je sortis de la chambre, exténué. Personne dans les couloirs, c’est sûr que je n’allais pas croiser grand monde à cette heure-ci. Mon inconscient d’humain décida que j’avais faim. Je me bougeais donc d’aller faire un tour à la cafétéria  pour choper de quoi grignoter et pouvoir finir ma nuit tranquille. 
Cela faisait déjà plusieurs minutes que je marchais au-hasard des couloirs. Rencontrant parfois un gardien qui avait fait l’erreur de tomber dans les bras de Morphée. Je passais le long de la partie administrative où il était interdit d’y entrait sans autorisation. Mais bon puisqu’on y est, on peut toujours froisser un petit interdit. L’entré se composer d’une passerelle métallique et d’une porte à détection infrarouge. Un lecteur de carte était accroché à côté de la porte. Merde ! Pour une fois que je pouvais aller y faire un tour. Mais un détail me sauta aux yeux : la porte était entrouverte. Je décidais d’aller voir. Me glissant lentement dans l’interstice de l’entré, Je me cachai derrière le bureau le plus proche de moi. Je pouvais voir un homme avec un pantalon de treillis et un sweat à capuche vert. Il était occupé à regarder des documents à huit ou neuf bureau de moi. Soudain, il releva la tête et s’en alla par l’entré opposé. Quelques minutes passèrent dans un silence profond. Je me convaincs de bouger lorsqu’une main m’agrippa le cou et me plaqua sur le sol. Une précision de commando que je ne tardai pas à reconnaître :
« Harper ? »
« Putain Vin’s tu m’as fait une de ces peurs, j’ai crus que je m’étais fait repéré »
« Mais qu’est-ce que tu foutais ? Tu sais très bien qu’on a pas le droit d’aller dans cette partie »
« Peut-être… Mais je connais la raison, allez amène-toi »
On sortit tout les deux de derrière le bureau. Une impression de crainte mais de curiosité recouvris mes pensées.
« Regarde ce que j’ai trouvé sur l’ordinateur de l’un d’eux il y a à peu près dix secondes »
Harper faisait la manip’ tout en me parlant. Le mail venait de la planète X22 par transmission satellite.
« Déclenchez la phase N°5 »
La seule phrase du texte. Même pas un « salut » ou un « ciao ».
« J’ai commencé à chercher en quoi consiste la phase N°5 mais tu es arrivé au mauvais moment. »
Il me sourit, je le lui rendis et il continua ses explications.
« Alors il me faut juste quelques secondes pour entré dans le serveur principal et … »
L’ordinateur s’éteignit et la grande lumière s’alluma. On entendit une personne applaudir. Nous nous tournèrent vers celle-ci : le professeur entouré d’une vingtaine de garde.
« Bravo ! Franchement, magnifique ! Inutile de vous décarcassez à hacker le serveur maintenant que je vous ai pris la main dans le sac, je vais tout vous expliquez. »
« Dit-moi pauvre merde, t’as besoins d’une vingtaine de tes sbires pour nous maîtriser mon pote et moi ? Je te croyais plus puissant que ça ! »
Le professeur ignora notre agression verbale et continua.
« Ainsi le consul à décrété la phase 5 ? Bien bien, je l’attendais avec impatience celle-là parce qu’on va enfin pouvoir s’amuser un peu après tant de décennies passé sous terre. »
Il eu un rire sadique, le genre de rire qui vous glace le sang en de tel circonstance.
 
« Ainsi donc Mister Harper ou… dois-je vous appelez Boris Stakhanov ? »
J’eu un temps d’arrêt puis me tourna lentement vers l’homme qui était à mes côtés.
« Me dit pas que… »
« Oui, mais laisse le finir tu comprendras pourquoi… »
«  Donc, monsieur Stakhanov, vous voulez savoir à quoi correspond cette phase puisque c’est, je crois, le seul renseignement que vous et vos services secrets n’ayez pas. Pour faire en bref, c’est la dernière phase du plan. »
Harper… enfin Boris était crispé à cette annonce. Moi je ne pouvais pas comprendre, moi je n’étais qu’un simple soldat dans ce monde de grande personne.
« C’est donc la fin… »
Boris me regarda l’air triste. Il avait prononcé ces mots désignant la dernière phase.
« Monsieur Stakhanov, veillé à expliquer ce que représente cette ultime partie de l’histoire de notre humanité  pendant le voyage en convois cellulaire. »
Le professeur interpella quatre de ses gorilles et leur donna l’ordre de nous emmener.
Serait-ce donc la fin ?





Chapitre numero 11
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Chap10 :
L’humidité des parois reluisaient dans l’obscurité du puits. L’ascenseur montait à une vitesse vertigineuse. Un garde en armure bleu, nous surveillais. Boris regardait le vide. Il avait faillis à sa mission et il le savait. Je le regardais avec incompréhension. Il se tourna vers moi et me fixa pendant 10 bonnes secondes dans les yeux. Il se colla à moi et me parla à voix basse.
« Donne-moi tes mains »
« Euh… pourquoi ? »
« Cherche pas à savoir donne les moi »
Je me méfiais de lui maintenant. Malgré cela, je lui tendis mes mains attachées et attendis. Boris sortit une minuscule pilule argentée.
« C’est un explosif à haute concentration de plutonium très instable que l’on l’appelle plus communément microlite. Si tu la lances fort sur le sol tu peux enclencher la mise à feu et la faire explosé sur le moment.  »
Je le fixais à mon tour avec étonnement. Décidemment, j’en savais très peu sur mes hommes. Enfin, ce qu’il restait de mon groupe. Tous ceux qui avaient disparus dans l’embuscade me revinrent à l’esprit et une larme m’échappa de l’œil.
« Eh la taffiole ! Arrête de chialer ! Tu vas rester en vie pauv’ tâche ! »
Là, je n’aurais pas pus expliquer ce qui c’était passé. Boris s’était levé, avait dégainé le pistolet du garde et le coup était partis. Je n’avais pas encore compris la scène que le russe avait déjà tué le gardien.
« Bon maintenant, il s’agit de trouver un moyen de s’enfuir donc il faudrait que… »
L’ascenseur s’arrêta puis une porte en face de moi s’ouvrit laissant entrevoir deux hommes armés de pistolet-mitrailleur. Encore une fois, la scène resterait gravée dans ma mémoire. Boris s’effondras sous la violence des projectiles à tête creuse. Encore un qui disparaissait. Les soldats me prirent par les bras et m’emmenèrent le long d’une passerelle puis m’envoyèrent valsé dans une pièce. Je m’assommais contre une table et sombrait dans un coma profond.
  
J’ouvris les yeux doucement. J’étais toujours dans la pièce mais j’avais les mains déliées. J’observais fébrilement ce qui m’entourait. Un mobilier high-tech remplissait la pièce. Je me relevais difficilement. Puis me dirigea vers une couchette dans un des coins de la salle. La porte s’ouvrit dans un glissement strident. Le professeur était là toujours entouré de ses  gardes.
« Alors Lieutenant ? Bien dormis ? Sachez que vous êtes en ce moment à quelque million de kilomètres de la Terre. »
Une masse s’était abattue sur mon crâne à l’effet de cette annonce. Je vacillais légèrement, m’appuyant contre une table et faisant tombé quelque bibelot.
« Oui vous avez bien entendus, vous êtes actuellement dans l’espace. Mais n’essayez pas de faire un quelconque retour sur Terre, elle n’existe plus depuis. »
Mon cœur s’arrêta de battre et je ne trouvais plus l’air pour mes poumons. Je commençais à étouffer. Le berceau de l’humanité, l’exception du système solaire, la planète unique. Des centaines de milliers d’années d’existence pour finir réduite en poussière galactique par ceux qu’elle avait engendré et nourris. Ces hommes étaient ce que le monde cherchait à combattre, des ordures, des déchets. Je baissais la tête. Un sourire apparus sur mes lèvres, il me restait de quoi les empêchés d’asservir l’humanité. Je glissais la main dans ma poche et relevas la tête.
 « Je vois que vous avez un grand sourire lieutenant. Vous avez enfin compris que l’humain est destiné à survivre par n’importe quel moyen ? Ainsi, vous avez sans nul doute comprendre aussi que notre administration peut exercer une emprise considérable sur une pauvre humanité paranoïaque. »
J’éclatais de rire, provoquant ainsi la stupeur sur le visage du professeur.
« Je vois que vous vous croyez bien supérieur à la moyenne. Vous êtes trop avide de pouvoir pour régner sur un monde où la liberté est le besoin commun à tous les humains. Un jour vous comprendrez ce que je viens de dire ou peut être pas. »
Un rictus déforma mon visage. Je sortis la microlite de la poche et la lança violemment aux pieds du professeur. Le temps qui passa parus interminable. 
La capsule explosa dans une gerbe de feu. Les quatre personnes qui se trouvaient dans la pièce furent volatilisé en particule de poussière. Le vaisseau, orgueil de l’intelligence destructrice humaine, sauta à son tour dans un souffle qui déchira l’espace en deux.
« La liberté n'est pas au commencement, mais à la fin. »
« La mort est parfois une très bonne amie. »
 Pourquoi ? Pourquoi l’homme s’acharne-t-il sur quelque chose qui lui a permis de vivre ? Pourquoi l’homme cherche à se détruire pour gagner la puissance et la folie ?
 Description de l’humain dans sa généralité…
       FIN





Chapitre numero 12
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Bonjour à tous et à toutes, ceci n’est pas une suite mais un peu comme une bande annonce d’une fic qui sortira sans doute pendant les vacances de la Toussaint. Vous avez sans doute pus voir une esquisse de ce projet qui s’appellera « Libertae ».
Elle sera dans le prolongement de Dream of Reality et répondras aux questions  du précédent chapitre.
Donc, sur ce, bonne lecture sur NoelFic et à bientôt pour « Libertae ».
PS: des commentaires pour m'encourager seraient les bienvenus sinon ça voudrait dire que tout le monde s'en contrefous <img src="/img/smileys/18.gif">